
AV CANADA

resserrée. Nous espérons que les autorités municipales de la 
grande ville n’hésiteront pas à faire le sacrifice demandé 
veur de l'une des institutions les plus méritantes 
possède.

321

en fa- 
que Montréal

^esparoissiens des demt paroisses de^Ste^Marie et'd^ rimmacu- 

lée Concept,on, pour demander au Bureau des Ecoles Publiques 
de prendre charge des écoles catholiques de Wiuni 

Voici le texte de cette proposition : Peg.

„ „i" 9"e,le B."T ?es écoles Publiques soit prié de prendre a
tfona'rhfstîr Mari^et de ^Innn77^8Coneéèntionart63 

amdehl de 700 élèves ; que le Bureau des Ecoles Publiques îoù^les 
bâtiments actuels, les entretienne et les répare et que les écoles

s*E!a?~L;r. »
«-   —a~«

Il y avait là 75 des catholiques les plus importants de Win- 
mpeg, et ceux-ci ont désigné les membres de la Commission des 
écoles catholiques qui devront constituer la députation chargée 
de se rendre auprès du Bureau des Ecoles Publiques pour lui sou- 
mettre la résolution qui précède.

Jusqu’ici ces écoles étaient maintenues 
l'aide de leurs propres deniers par les catholiques à
soi-disant règlement Laurier Oreênwrÿ,nLP bétéflÏÏent 'plTde 

octroi gouvernemental. Quels motifs ont pu engager les catlio- 
que. à se départir de l’attitude qu’ils avaient cru devoir garder

l’autorité^ 8’°père-t’il «vec h consentement de
1 autorité religieuse? Autant de questions auxquelles 
saurions répondre, faute de renseignements.

Winn® q',e "7* 8a,?n8' Par eXemple’ C’69t ,p,e les catholiques deWinnipeg ont pris là une initiative des plus importantes et qui 
peut avoir les conséquences les plus graves sur le règlement défi- 
mtit de la question des écoles du Manitoba.

nous ne
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des Pères du T. S. .Sacrement, à Montréal. Le R. P. préside à une 
œuvre qui doit être particulièrement chère à tous les calhonque! 

convaincus. Nous faisons les vœux les plus ardents pour son bon-
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